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En préambule, je tiens à remercier Kairos de m’offrir l’opportunité de vous présenter cet 

exposé. Je remercie également par avance Chronos de m’en laisser le temps. Bref, merci au bureau 

du club et à vous tous par avance pour votre patience et votre écoute. 

 

Après avoir présenté, dans un premier temps, les origines de la composition photographique 

héritière des artistes peintres, de la peinture et des Beaux-Arts, j’aborderai dans ce deuxième volet, 

la structure géométrique des clichés, qu’elle soit apparente ou sous-jacente.   

Cette structure constitue une première trame reliant les différents éléments réels 

apparaissant dans le cadre afin de les agencer de manière équilibrée et cohérente en formant un 

tout (… ou pas) ! 

Elle est une étape importante dans la réflexion mentale de la composition d’une image que 

le cinéaste et photographe américain Paul Strand (1890 – 1976) décrira ainsi : « (La composition 

c’est) …comment on construit une image, de quoi une image est faite, comment les formes s’y 

agencent, comment l’espace s’y remplit, comment le tout compose, au final, une unité. » 

 Cette présentation sera basée en grande partie sur les ouvrages de Michael Freeman à 

propos de la composition. Clairs et de qualité, ils en analysent les différents aspects. Son célèbre 

ouvrage « L’œil du photographe » de 2017, est complété d’un regard récent dans son livre « La 

composition » paru en 2022. A noter qu’il avait déjà publié en 2013 « Le regard photographique », 

dans lequel l’emploi de tracés sur les photos éclairent notre regard sur ses propres compositions. 

 Le remarquable ouvrage du peintre Charles Bouleau (1906-1987) « Charpentes La 

géométrie secrète des peintres, édité chez Seuil en 1963, m’a apporté des réponses aux questions 

que je me posais sur la composition en peinture.  

 Enfin, de nombreux sites internet abordent les aspects de la composition photographique et 

picturale mais jamais tout à fait de la même façon. 
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Les lignes et les formes géométriques, implicites ou explicites, constituent les éléments 

graphiques primordiaux de la composition. Elles déterminent l’architecture, la charpente, de la 

photographie afin d’assurer son équilibre et son unité. 

Quels sont ces éléments graphiques ? 

 

Le premier d’entre eux, est le cadre ! 

➢ Rectangulaire ou carré, le capteur nous en impose sa forme. D’ailleurs ces formats 

ont été choisis dès les origines de la photographie. Le format rectangulaire rappelle 

le format fréquent des tableaux et, pour le format 3/2 horizontal, se rapproche de 

notre champ de vision binoculaire. 

De ce fait, cette « fenêtre » sur le monde réel nous impose une contrainte avec 

laquelle il faut composer. 

Le cadre sert de base aux lignes directrices de la composition. Il interagit avec les 

éléments du cliché. 

Comme l’écrit Charles Bouleau à propos de la peinture « L’œuvre peinte acquiert son 

unité avant même d’être un tableau, dès qu’elle est séparée de son entourage par un 

cadre … [ il ] impose à son contenu sa marque, il lui donne une forme. » Cette 

réflexion est tout à fait transposable à la photographie. 

 

➢ Le format carré pousse à centrer le regard. Il n’oriente pas, ne guide pas. Des images 

à composition radiale*( qui attire l’œil vers un centre ou qui rayonne vers l’extérieur à 

partir d’un point), concentrique ou symétrique conviennent bien, mais aussi quand 

on veut inclure une forme géométrique dans le carré, une composition informelle 

ou des motifs répétitifs.  

Ce format évoque la rigueur, l’austérité et la stabilité. Il impose une composition 

soignée et solide. 

 

➢ Le format rectangulaire correspond davantage à notre champ de vision. Il est 

beaucoup plus dynamique, même vide, le regard partant du centre puis se dirigeant 

vers les coins en un mouvement circulaire. 

Différents formats d’image (ou ratio d’aspect) sont déterminés par la taille du 

capteur ou par le choix de cadrage offert par notre appareil : 3:2 (reflex plein format 

ou aps-c), 4:3 (bridge, compacts, smartphone, Instagram), 16:9 (cinéma, tv, photo), 

1:1 (où ?). 

A noter que le format 3:2 se rapproche beaucoup du rectangle aux proportions du 

nombre d’or (à longueur égale, sa hauteur est légèrement plus petite). 

Ce rectangle sera orienté horizontalement (format paysage) ou verticalement 

(portrait). 
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Le deuxième élément est le cadrage (serré ou pas …). 

 

 Le cadrage est peut-être la première décision, la plus fondamentale, dans la création 

d’une photographie et sa composition. Le sujet de notre cliché en déterminera le choix.  

 Plusieurs questions se poseront à nous : 

- Quel est le sujet de mon image ? 

- Comment le faire tenir dans le cadre ? 

- Quel cadre choisir ? 

- Quelle portion de la scène s’intégrera dans le cadre ? 

- Pourquoi ? 

- Comment diviser le cadre ( en sections ou pas  ) ? 

- Dois-je serrer le cadre autour du sujet ou l’élargir ? 

- Dans quel but ? 

En voici trois autres exemples. 
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Le troisième élément est la géométrie apparente, sous-jacente,  voire « secrète ». 

 

➢ Commençons par la règle des tiers et la grille de phi (1,618) 

La règle des tiers est certainement la règle la plus connue dans notre pratique. Elle 

partage le cadre rectangulaire en 3 rangées et 3 colonnes identiques. Les lignes de partage 

constituant des axes visuellement puissants où poser les éléments de notre composition. 

Leurs intersections deviennent des points remarquables d’attention.  

Cette grille peut être imaginée ou visualisée sur certains de nos appareils. 

 

Un autre partage en tiers existe en suivant les règles de calcul du nombre d’or. Les lignes 

et les points d’intersection sont plus resserrés. On parle alors de la grille de Phi. 

 

➢  Continuons maintenant avec la spirale de Fibonacci 

La spirale de Fibonacci* est construite à partir d’une série de carrés basés sur le nombre 

d’or dans chacun desquels l’on trace un quart de cercle. Au final, on obtient une courbe en 

colimaçon qui s’insère dans un rectangle d’or. Quatre spirales sont contenues dans le 

rectangle. 

Cette courbe peut être utilisée pour guider le regard du spectateur autour de l’image et 

ainsi l’amener jusqu’au sujet du cliché. 

*Mathématicien italien (1170-1250), inventeur de la suite de Fibonacci. 

 

➢ En résumé et pour synthétiser 

 

Nous pouvons alors déterminer 9 points forts sur le format de nos photos à partir des 

tracés des tiers et des spirales. Ces points s’alignent parfaitement avec les diagonales du 

rectangle qui présentent d’autant plus de « puissance » visuelle. 

  

20 

21 

22 

23 24 25 26 

27 

28 

30 

31 

32 33 

34 

29 



09/04/24 5 AntoineS 

➢ Poursuivons avec l’utilisation des lignes 

Horizontales 

La ligne horizontale est la base de la composition. Notre champ de vision est 

horizontal. Nos yeux explorent à priori plus facilement une scène dans le sens horizontal. 

L’horizon est une ligne de référence fondamentale, et la pesanteur perçue dans les scènes 

photographiées donne aux surfaces horizontales le rôle de socle. 

Ces lignes sont synonymes de stabilité. Leur association avec l’horizon suggère aussi 

l’idée de distance. 

Verticales 

Les lignes verticales s’insèrent plus facilement dans un cadre vertical. Elles sont 

complémentaires des lignes horizontales. Leur perpendicularité donne une impression 

d’équilibre. 

Seules, elles procurent une sensation de vitesse et de mouvement, voire de puissance 

et de force. 

Diagonales 

Libérées des bords du cadre, elles offrent une grande liberté de direction. Ce sont 

des lignes très dynamiques donnant une impression de mouvement, de vitesse et 

d’orientation. 

Courbes 

 Par un changement de direction progressif, elles semblent échapper aux côtés 

horizontaux et verticaux du cadre. Elles donnent une impression de mouvement, 

d’élégance, de fluidité et de douceur. Elles sont plus difficiles à insérer dans une image. 

Directrices 

 Dans cette technique de composition, la perspective linéaire est soulignée. 

Naturellement, notre œil est guidé vers leur point de fuite. Elles dirigent le regard du 

spectateur vers le sujet ou l’endroit choisi par le photographe. 

L’axe de symétrie 

 La symétrie est une composition puissante qui attire l’attention obtenue selon un axe. 

Elle procure une sensation de perfection, d’harmonie et d’équilibre. 
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➢ Découvrons aussi les formes géométriques utilisées 

Les triangles 

 Ce sont des formes courantes, simples à construire (à partir de trois sommets) et à 

reproduire. Les triangles sont très répandus en photographie. La perspective linéaire 

explique en particulier cette utilisation du fait de la convergence des diagonales vers les 

points de fuite. Convergence accentuée par l’utilisation d’un grand angle par exemple ou par 

une prise de vue en plongée ou contre-plongée.  

 Le triangle est une forme à la fois dynamique par ses diagonales et stable par sa base 

vers le bas, puissante s’il est appuyé sur son sommet. Même incomplet, comme toute autre 

forme, notre esprit aura tendance à le rendre « visible ». 

Les rectangles et les cercles 

Les rectangles et les cercles se rencontrent plus rarement en photographie.  

 Les rectangles sont très courants dans notre vie quotidienne et sans surprise. Ils 

exigent un alignement rigoureux et souvent un cadrage frontal. Une composition 

intéressante consiste dans la répétition de cette forme. L’architecture, est un domaine 

privilégié dans cette utilisation. 

Les cercles, quant à eux, ne sont pas faciles à trouver de manière implicite dans les 

clichés de la vie réelle. Le travail en studio offrira plus de possibilités. 
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➢ Terminons enfin avec la géométrie secrète des peintres !!! 

 

Nous avons commencé à la découvrir à travers les explications précédentes. Ces 

structures sont héritées des Beaux-Arts. Elles sont simples, rapidement et instinctivement 

applicables dans les prises de vue en situation réelle ou en studio. 

L’utilisation du nombre d’or est facilité par le ratio d’aspect 3:2, la grille de phi ou la 

spirale de Fibonacci. 

Mais il existe d’autres « charpentes » plus savantes pour réaliser une composition 

équilibrée et harmonieuse. 

Ces structures sont ou ont été utilisées par les peintres. Elles ont évolué dans le temps 

pour différentes raisons : religieuses, philosophiques, esthétiques, pratiques, personnelles … 

L’ouvrage de Charles Bouleau vous en dévoilera de nombreuses constructions. Vous 

pouvez le télécharger en PDF sur différents sites. 

Pour vous montrer combien le résultat esthétique d’une œuvre repose en partie sur sa 

structure géométrique, je vais vous présenter deux dessins préparatoires où apparaissent 

les constructions de grilles harmoniques originelles. 

Commençons par une œuvre de la fin du XVIIIe siècle (1792), il s’agit d’Hippocrate 

refusant les présents d’Artaxerxès du peintre Anne-Louis Girodet De Roussy-Trioson, élève 

de Jacques-Louis David, chef de file du mouvement néo-classique. 

- Peinture de 1792 (demander à quelqu’un de tracer le support géométrique de la 

composition) 

- Dessin préparatoire par Girodet de cette peinture avec structure géométrique 

Continuons avec cette œuvre de Claude Lorrain, peintre du XVIIe siècle (précurseur des 

peintres paysagistes tels que Corot au XIXe siècle ) représentant un port de mer. 

- Peinture de 1639(demander à quelqu’un de tracer le support géométrique de la 

composition) 

- Dessin préparatoire de Claude Lorrain d’aspect similaire dans sa composition avec les 

lignes de construction. Non daté 

Certaines de ces structures peuvent être utilisées en photographie par exemple en 

postproduction ou en studio afin de rendre un cliché harmonieux. Un exemple réalisé par Michael 

Freeman et extrait de son livre de 2022 « La composition » a été donné. En voici un autre :  

- Photographie d’une nature morte : un modelage de terre glaise 

- Superposition de la grille harmonique par rabattement des petits côtés utilisée 

sciemment 
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➢ Construction d’une grille harmonique par rabattement des petits côtés 

 

Je vous propose de vous montrer comment on construit cette grille dans un format 3:2. 

 

 

 

 

En guise de conclusion 

 

Ma présentation n’est pas exhaustive. D’autres utilisations des lignes existent comme par 

exemple les divisions de la composition en quart. Mais j’ai essayé de présenter 

succinctement les situations fréquentes. 

S’il est important de connaître les règles simples dans un premier temps afin d’affûter notre 

regard dans l’élaboration d’une composition photographique, il ne faut surtout pas en rester 

esclave pour autant. 

Pratiquer, essayer, recommencer est essentiel. Nous pourrons nous en affranchir ou pas 

dans un deuxième temps. 

Que nous le voulions ou pas, nous sommes imprégnés de notre culture d’origine et/ou 

d’adoption qu’elle soit occidentale ou pas et donc, nos compositions, conscientes ou 

inconscientes, émergent de ce bain culturel.  

Notre liberté de création, paradoxalement, est un chemin choisi ou guidé… 

Alors… bonne route à chacune et chacun d’entre vous !!! 
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Mais le regard suit-il vraiment le cheminement pensé 

par le photographe ? 

 

C’est ici qu’intervient la science du eye tracking ou, en français, du suivi oculaire encore appelé gaze 

tracking ou suivi du regard. 

Les exemples suivants vous montreront que le mouvement du regard est loin d’être celui du sens de 

la lecture occidentale ou de la lecture « imposée » par la composition. 

 


